
ToLE FANTASQU.

le dî danger, -en face d'un ennm redutable, et au mépride ses jours il ?
cornmencé attbique. Des flammes s'échappent en tourbillons et jaillissent en
étincelles de toutes les.issues d'un édifice; de sinistres craquemens'se font enten-
dre: des poutres calcinées se détahent; une, mrýe, dans les convulsions d dé-
sespoir, appell n d ses flisq'elle n'a pu arrcher dej a chambre cmbr&sée or.
ilreposait, 'stson dernier né encore nuberceau. L'effroiet la pitié se peignetâ
stur tosle esagIa,.QuiÏ osera biraver une mort presqu'inévitable? qui s'élaUn
cena à travers celtphii e feu, de pierres, de bois incandescens, Itravercs
remparts de frne snifoînt' qui reparaîtra, la ,tte nie, les cheveux brûlés, la

ure' sanglate norme, tenant dans ses bras la victime qu'ilvient d'arracher
à P un' atfreux supplice? Encore un.seul hominme; et cet homme, est le sapeur-
pompier.

Moitié soldat, moitié citoyen, ouvrier laborieux, cet homme quoiqu'appartenant
à la classe des prolétaires, veilla autbien dauirui avec plus de sollicitude qü'isn
propre intérêt. Deînatures léecomposent, celle d liniel vec ses calcl
ss rivalités et seshaines, et celle du pompier, avec son abnégation de tout égois-

me de tous sentimens hnstiles, avec son intrépidité et son dévouement, Le feu
al atteint la maison et compromet' l fortune do son ennemi le plus implacal ;
i s'exliosera avec autant d'ardeur que sile dangernenaçaitla propriété d un
ami. En présence du feu, il oulie afections etjnitnitiés i oublie me
sa propre conservation; il ne voit qu'un monstre-dêvorant.qu'il doit combattre, et
sans calculer l" chances, ientoure, le harcêle, le dömine et toujours finit par
le vaincre.

Que- isje ! un cri terrible a retenti., n pignondétaché des liens qui Passuijé-
tissaient , se balance et Va s'écrouler, entraînant.et écrasant tout dans sa chute.
Chacunl fiut une mort certaine. Le sapeir-pompier.a vu le péril i t ul'viter
en abandonnant-lespompes, mais pour lui, c'eût:été désaerterson drapeau, jeter
es armèsau ninent*du combatil est resté redoublatd'fforts et iln meurt ense-

veli sous les décombres.lendain une famhille es enieuil, uneijeunefemme
p)leure un époux, cinq enfiis encore en bas âge, pleurant u ng ère, leur uni-ue

'soutien. Le surlendeniain, un convoi moins nombreux que celui d'un fonctionnai-
re salarié, accompagnelesdépouille mortelles du généreux citjeñn.e'étnit u
digne'et brave homme, le plus intrépide de l enompagnie....oilàson oraison C-
ièbre!... en soôscription estouvrte au profit de la veuve et deSrp Çlina, Une
iiîible somme estofferte en compensation d'une.perte irréparaiblei et trop.souvent
pressés par la misère, de pauvres enfansr tendre la main à la porte dt ces
nisOns sauvesnr9 le dévodemeut héeroique d'un père. Eh uoi ! tandis qu'ine
pension exorbitante est «acuiseàces n euxpaasites qui snaissent sans
peine au ratelier du budget,-tandis que la veuve d'un fonrtio'nnaire mort d'oisiveté
ou didigéation recevrii sais peine la moitié de l'énorme traitement le s'on mari,
la vtive dt pompier, nort mi champ d'honneur, n'a pas une exisience assurée.
C'tue lacune dans li loi,òu nos légisiateurs doivent rempli. Cetux qui vo-
lei tlaiâte uit millacrd, qti allouent sans èxamenetsensh aucÙne difliulté d'é-
normes fonds secrets, ne save't cndétacher quelques bribes ïr .s cUrir do
rables iuîfortuies ; c'est plus qu'un oubli, c'est ine crian inj!ie. sti

isaons ce qu'il y a de pénible dans lhohorable carrière du pompier, et sui-
vons-le dans les phases de an vie' où brille la gaîté do son aractère minem-
nient français. Intrépide pendant iinmcendie, où il vêrge l'eai ns partialité,
l n'est pas moins terriblo au cabaret où il répand le vin avec profusion. , Lors-


